DES  REBELLES  A SA 
Maicfté,  faites  par  Arreft  du  Par- 
lement de  Roiien  , fuiuant  le 
commandement  du  Roy. 


Ensemble  ladejfaiSledes  Bandoliers  courant 
la  Normandie. 


Par  le  {leur  deTourailles  Turgot,  Cheua- 
lier.  Se  l’vn  des  vingt-quatre  Gentils- 
hommes ordinaires,  près  laperfonne  d« 
faditcMajefté. 
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execvtion  des  re- 

bfücsàfaMajcfté^aiac  par  Ar- 
rcftàu  Parlement  de  Roücn  fui- 

uant  le  commandement  du  Roy. 
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£» fcmblt  U dejfai £le  des  Bandoliers  courant 
la  Normandie. 

Par  le  fleur  de  Tourailles  Turgot,  Cheua- 
lier  , U l’vn  des  vingt  quatre  Gcntils- 
horomesordinaites  > près  U petfonne  de 
ladite  Maitfté. 

■ Endaitt  que  le  Roy  trauaille  à 
réduire  en  fonobciflancc  lesvilles 
ÔC  places  de  ces  Prooinces  de  Poj- 
ftou , Guyenne  & Languedoc , iniuftetnec 
decenuës  par  fes  fubie&s  rebelles:  L’Aflcrn- 
blce  tenant  à la  Rocbelle  & leurs  confre- 

derez.ccrchent  toutes  fortes  defuiefts  & 

moyens  pour  faite  foufleuer  les  autresPro- 
uinces  de  ce  Royaume  centre  leferutce  de 
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»Majeftié,-fpntefeon  d'hommes  dëf- 
prit  & de  courage  qu’ils  cognoiffeut  fa&, 
eux  & propres  i exécuter  leurs  -mauuais 

«dîems , leur  fbn  t deliurer  des  Commif- 
fio.b?dc  ladite  Affhfnblee,  au  ce  argent  5c 
lettre  dechange , addre/Ttzà  ceuxde  leur 
party.en  fm  r/dparguent  rien  de  ce  qu'il 
eUimcntferuirà  fcxecution  de  leurs  per- 
nicféàfes  eocreprifcs  * Vatteuille  Mont- 
Chrclhen qui  falloir profeffion  delà  Rcli- 
g<oo  pretendwë  reformée  des  premiers 
employez  en  celte  rébellion , fa  nailTance 
r.elc pouuoit  pas  porteràdc  li  hauts  def- 
ierps  Vmats  foq  ?fp,;/t  & Cofy  dounmc  iuy 
-vantfait  elppufcr  vue  Dan?é  riche 5<de 
kme  des  (wvkès  maifem  de  Normandie, 
& fon  ambition  propres.  ^gables  ; de 
tout  entreprendre,  luy  promectoyent  af- 
ieulismenç  W'^-  lcs-affair^  dq  ce  pa«y 
mihlfoyeprhj  yauroirbonnepart.  Ledit 
-y^tteuiücquiitta.  donq  au  pois  de  luillet 
fermer  vil|§  ^^h.artîlïoa  Loyre,  <fe 
* u c il ç 1 1 çft&j  § -$*4p^r£  f iG  o uu cru  e ur 

io  a s M o afçigqe  u r lç;  Prinq^:  phof  entrer 
;qans  ie  party  Ifttet^j^r^w^uec  quatre 
eqrtÿhorarnqs  dans  les  villes de.SuUy,  G.çr- 
,geauîCiSaoicrre,rcuolteescqnrrèfj5.ferui- 
«duRoy^ttec  relolutioa  d’y  attendrie 


fiege  : mais  Monfeigneur  le  Prince  s'en 
cllant  approché  auec  Tes  rrouppes  pour  les 
afficgér,  & ledit  Vatreuille  ne  jugeant  pas 
pouuoir  longuement  tenir  , il  les  auroit 
rendues  à Compolition  ,Sc  furla  fin  dudit 
moisdeluiiîétil  s’éftoit  retiré  a la  Rochel- 
le, y feiourna  quinze iours  , 6c  pendant  ce 
temps  aflirtfait  au  confeil  de  l’AlTemblec 
des  rebelles  tenant  en  ladite  ville  de  la 
Rochelle  , dont  ellant  party  au  mois 
d'Aouft  dernier,  fâilide  cenc  Comlniffions 
de  ladite  Ailcmblee  pour  faire  leuec  de 
Çluijeurs  Regimens  & Compagnies  de 
chéuauxLégérs  contre  le  leriiice  du  Roy, 
es  Prouinces  de  Normandie, du  MayneK 
ailleurs,  ilpalTeparles  villesduMans  d’A- 
Iènçon , Domphront, Argctjten , Falaize, 
.^autres  villes-places;  Boiirgs  ïi  villages 
ç u iT  i ù 6 i t des  ni bï t u d es  '6c  c c>g  ri  o i Ha  n c es, 
comn-iiiniqiieles  deffeinsa  Tes  puis  intiméz 
a ço  g n'oi  R a'ffeét  ion  nez  pour  Je  party, 
vtli'té  lés  Gentils  homes  dcladite' Religion 
'prétendue  reformée  St  autres  de  leur  caba- 
le , deliûrc.  fecrettémbné.  partie  defdit'és 
’Commiflions  Zc  ce  l’argent  à des  Capital- 
ÇÇ?  P9ur  s affeurc?  Icucr  des  gens  de 
distribue  Jny  mcïmc  de  l'argenta 
quelques  S oldats <ju*il  cognoilToit  vaUIans 
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Sc  aguerris , court  çà  & la,  aflîfîc  feulement 
cnfescourfcs&ealuacadesde  dix  à douze 
de  les  Capitaine?  les  plus  déterminez  & 
Jbien  armez,  s’affcurc  de  ceux  de  fa  fa&ion 
êçentrc^rife.  Se  voyant  qu'ils  cftoycm  en 
efat  de  meure  aux  champs,  il  va  luy  mef- 
me  leur  donner  !e  rendez  vous , & ne  tarde 
iamais-qu’yne  heure  ou  deux  du  plus  en  vn 
meimciicu,  craignant  deftieiurptis.  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Longucuille  Gouucr- 
ricur  pour  faMajeftc  en  Normandie  , ôc 
Monïèigneur  de  Matignon  , Lieutenant 
General  audit  Gouuernement  bien  ad- 
qjeais  de  et  s brigues , menez , conférences 
te  fpufleucmens  » de  l’orage  qui  mena* 
§:oit  tant  ladite  Prouince  , que  les  circon- 
uoifines  : Ils  s acheminent  auec  queL 
ques  trouppes  vers  les  villes  cTArgen- 
trn  & Domphronc pour  charger  Vattcuil- 
TcSc  fes  bandoikts,  qui  defa  cftoyent  ch 
bon  nombre  dans  les  Forcfts  d’Alençon* 
d’ And  aine  5c  du  Maync , ou  ils  yoloyçnr, 
piiloyent  Sz  rauageoyent  les  bourgs 
de  villages  voifins^attendans  que  les  autres 
de  leur  party  euflent  mis  aux  champs  pou  r 
groifîir  leurs  trouppes , 5c  cependant  Vat- 
tcuille  ne  perd  courage, n’apprehende  rien, 
aïi contraireil continue fes  courtes  5t  cal- 


deux  heures, 
got , qui  lors 


de  fondit 


wacadesiojjr  & noid.aduertit  fccretteraent 
ceux  de  (on  party qui  dcuoierit  mettre  aux 
champs,  Se  s'adiu«cer,leurdonncle ren- 
dez -vous près  des  Foreft  d’Alençon  8c du 
Maine  au  Lundy  vnzielme  Odobrc,  ou 
véritablement  ils  fe  fuflent  trouuez  au 
nombre  de  cinq  à fix  mil  hommes:  mais 
comme  Dieu  qui  diÜîppe  Se  ruine  les  con- 
feils  & entreprifes  des  mefehans  quand  il 
luy  .plaift  , permet  que  ledit  Vatteuille 
Mont-Chreuien  auec  huid  Capitaines  dé- 
terminez qui  laffiftoient , arriuent  le  leu- 
dy  la  nuid  feptiefmc  Odobrc  au  bourg  des 
Tourailles , diftant  de  cinq  lieues  delà  vil- 
le de Falaize,& autant  de  celle  de  Dora- 
phront,  logent  tous  en  vne  très- forte  ho» 
ftcllencaudit  bourg.  Vatteuille  ne  voulant 
pas  eftre  recogneu,  entre  promptement 
dans  Ivne  des  chambres,  commande  à fon 
vallet  de  chambre  de  luy  faite  feruir  de- 
quoy  foupper,  faire  repaiftre  fes  cheuaux  Sc 
les  tenir  prefts  de  partir  dans 
Le  (ieur  des  Tourailles  Tu 
eftoie  en  fon  Chaftcau  des  1 
fiant  d'vn  demy  quart  de  li 
bourg, eut  incontinent  aduis  de.....Uv» 
dudit  Vatteuille  & fes  compagnons  en  la- 
dite hoftcllcric , Se  luy  qui  cft  l’vn  des  vingt 
quatre  Gentil*-  hommes  ordinaire*  pré»  ta 
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pcrfonnc  du  Roy,  5c  qui  depuis  dixans* 
continuellement  feruy  la  Maiefte,  tant  en 
ladite  charge  doidinâïrc , qu’en  ia  condui- 
tcdvne  Compagnie  de  chenaux  Légers, 
’n  cuft  pasfi  çojft  ceceu  .c’efl  qui!  (c 

refoucà  1 inftantpour  l’affcüaon  qu  il.  a au 
ïeruicedu  Roy  5c  au  bien  $c  falur  ,du  pays, 
de  prendre  6c  arrefter  ledit  Vatccuiflc  èc 
ceux  de  fa  fuiue,  ou  bien  V perdre  la  via* 
S’eftant  dont  îedic  ficur  des  TourailksLiic 
affilier  de  deux  Gentils  homnats  qui 
cftoieru  chez  luy,  defes  domefïiques,6e: 
de  quatre  autres  Gentils- hommes  ôc  trois 
Soldats  Tes  voifins,  fit  bicaaduerty  que  le* 
dit  Vatceuille  & les  fictH  s’apprefloicnc 
pour  partir  de  ladite  hoftellcriç^ii  s’aduan- 
ce  promptement  auec  ce  qu’il  aiieit  de 
gens,inueltic  rhoftclleric,  fomine  Vittc- 
uille  de  fe  rendre  : Au  lieu  dequoy  faire  luÿ 
& Tes  compagnons  tous  gens  defë/perez, 
armez  de  chacun  vue  carrabine  5c  deux 
piftollcts  ,fortente.ourageufm)ent , tirent 
plu  fleurs  coupsfor  ledit  heur  desTourarlleS 
êc  les  ficus,  tuent  deux  Gentils  hommes  fie 
vn  Soldat  : > nombre  de  ceux  qui  aflifloict 
ledit  fieu r des  T ovraiU.es , lequel  au  mçfinc 
inftanr  tue  ledit  Vattruill  t lur  2â  placé,  a,r- 
refte  ion  vallée  de  Chambre  fort  blefle, 
maufes  compagnons,  quey  que  tous  foire 

bleflëst 


des  Tou 


blcflez  en  ce  confia,  s’efehappent  à la fà? 
ueur  de  la  nuid  & des  tenebres,  trauerfent 
à nage  la  riuiere  des  T ourailles  proche  de 
ladide  Hoftellerie,&le  lendemain  du  ma- 
tin furent  rencontrez  par  des  chemins  en- 
cartez fort  incômodez  de  leurs  bleffurcs, 
& quelque  recherche  qu'on- en  peuft  faire 
Iors,ilfutimpoflibledeîes  trouuer,  d’au- 
tant qu’ils  auoient  des  retraides  aflurées 
en  aucunes  maifons  fortes  du  pays 
quelques  vns  defdits  blelfez  font  du 
puis  morts  à caufe  de  leurs  blcffures- 
Apres  ce  conflit  finy  le  Siei 
railles  faid  porter  dans  fon  Chalteau  le  * 
corps  dudit  Vâtteuille  Mont-Chreftien 
mort,  & fon  valet  de  Chambre  ainfi  bief- 
fé,  donne  & diftribuë  les  armes  , cheuaux 
ôc  autre  équipage  dudit  Vâtteuille  & fes 
compagnôs,  aux  Gcntils-homtnes  & fol- 
datsquil’auoient  affifféen  ceft  occafion, 
& le  lendemain  il  mâde  de  grand  matin  le 
luge  dulieu  afin  défaire  examiner  le  valet 
prifonnier , craignant  que  fes  bleflures  le 
fiffent  mourir  auant  fon  examen,  donne 
incontinent  aduis  de  cefte  deffaide  à 
Monfieur  de  Matignon  qui  eftoit  en  la 
ville  de  Dompheront  proche  de  cinq 
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lieues,  en  efcrit  à Monfeigneur  le  Duc  de 
jLongueuilie  & à Meflieurs  du  Parlement 
dp  Rouen  & leur  cnuoy  cia  coppie  de  l’e- 
xamen dudit  vallet  qui  a defcouuert  beau- 
coup de  chofes  importantes  pour  lefer- 
uice  de  fa  Majefté , depefehe  vn  Gentil- 
homme qu’il  enuoyeen  pofte  trouuerle 
Roy  auCampdcuant  Montauban,  &ef- 
crit  à fa  Majefté  ce  qu’il  auoit  fait  pour 
fon  feruice:  le  lendemain  de  ce  conflit, 
Monfieur  de  Matignon  cnuoye  plu  fleurs 
Gentilz-hommes  de  le  Capitaine  de  fes 
gardes  vers  ledit  Sieur  des  Tourail!es,luy 
efcrit  le  contentement  qu’il  auoit  receu 
du  fignalc  ieruieequ  il  auoit  rendu  auRoy 
& à la  patrie  en  la  defFai&c  dudit  Vatte- 
uille  Mont-Chreftien  & de  fèsbâdoliers, 
le  prie  de  luy  enuoyer  le  Cadaurc  de  V at- 
teuille  fie  fon  valet  prifonnier,  afin  de  faire 
faire  leur  procès.  Suiuant  quoy  ledit  fleur 
desTourailles  lcs  enuoyaà  Mondit  fleur 
de  Matignon,  qui  fift  diligemment  tra- 
uailler  à leur  procès  par  les  luges  ordinai- 
res de  Dom-phront,lefquels  par  le  fécond 
>•  examçn  du  vallet  dudit  Vatteuille,  def- 
CQuurent  que  partie  des  commilïions  que 
Vatteuille  fon  maiftre  auoit  apportés  de 
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f affembléc  de  laRochelle  en  tant  qui!  en 
reftoit  à diftribuer,  eftoit  chez  vn  nomme 
des  Ventes  ebufin  dudit  Vatteuille,  de- 
meurant deux  lieues  proche  de  Doiii- 
phront,les  gens  de  Moniteur  de  Matigno 
y vont  promptement,  trouuent  lefdidêS 
eommiffions  au  nombre  de  quarante 
ftuid  qu’ilz  luy  apportèrent  à Dom- 
phront,  & le’  douziefme  iour  dudit  mois 
. d’Odobre,  les  luges  & Officiers  du  Roÿ 
de  ladide  ville  de  Dom-phront , apres  le  s 
informations  deuëment  faides,  donnent 
iugemet  cotre  leditVatteuille^par  lequel, 
Jl eft  tugé  & déclaré  deuëment  attaint 
& conuaincu  du  crime  dele^e Majeftè 
au  premier  chef>  pour  les  faëîïons>  me - 
nees>dffemhltes,  & conférences  par  luy 
faiéles  date  f afjcmblèe de  la  Rochelle > 
leurs  adhérants  & confédérés  yamas  & 
foufflement  de  gens  de  guerre , pour  por- 
ter les  armes  contre  le  feruice  de  f*  Ma - 
jefte\  en  vertu  des  commifjions  des  Re- 
belles de  la  Rochelles,  pour  punition 
& réparation  dequoy>  il  a ejié ordonné 
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que  [on  corps  fer  oit  traîne furvne  claye > 
rompu  fur  vue  Roue,  puis  brujlé,  & les 
cendres  jettees  au  vent  par  l'Exécuteur 
Jesfentences  criminels . Ce  qui  fut  ainfi 
exécuté  le  mefme  iour.  Cependant  le 
fadement  de  Rouen  donne  Arreft  lvn- 
ziefiïÇe  iour  dudit  mois  fur  la  rcmonftran- 
cede  ivionfieuiie  Procureur  General,  de 
ordonne  que  le  Èadaure  dudit  Vatteuille . 
Moot-Chreftien feroieporté,  & fon  valet 
pnfonnier  conduit  foubz  bonnç  &fèure 
garde  en  la  conciergerie  dudit  Parlement 
parpe  Vibailly  de  Caen , Moniteur  de 
paulcon  fleur  de  Rys  premier  Preftdent 
audit  Parlement  &qui  cft  fort  affectionné 
sm  fëmîôe  du  Roy  bien  & falut  de  la  Prb- 
uîne^/tfoirit  audit  fieur  des  T ourailles,luy 
tdmoigne  combien  le  Parlement  en  Ge- 
' fierai & !uy.  en  fon  particulier  eftimoit  ôc 
apprduiioit  ibn  actiô  corne  tref-jmporta- 
te  pour  îé  feruice  du  Roy  ôc  bien  public, 
luy'addre-flq'l'Àrreft  delà  Cour,  le  prie  de 
le  faire  promptement  exe  eu  ter,  fuiuant 
Sc  en  execution  dequoy  le  fer uiteur  dudit 
Y r v’cê  1 es  autres  de  leur  cabale,  qui 
dudepcus  aiibicnt  cfté  pris  par  les  gens  dç 


Monfieur  de  Matignon , ont  cftc  menés 
audit  Parlement  de  Rouen , en  attendant 
la  volonté  & commandement  du  Roy 
fur  ce  fubjed,  que  fa  Majefté  a du  depuis 
fait  entendre  a fondit  Parlement  parfes 
lettres  auec  commandement  défaire  le 
procès  dcfdits  Rebelles. 

Sa  Majefté  ayant  eu  certain  aduis  au 
Camp  deuant  Montaubande  la  deffaide 
dudit  Vattéuilie  & fes  bandoliers,  & de  ce 
quis’eftoit  pafle,.a  grandement  approuué 
faclion  dudit  iîcur  des  Tourailles,  luy  a 
efcrit  quil luy  en  fçait  gré  & de  faffedion 
qu’il  a fait  paroiftre  en  cefte  occafion  au 
bien  de  fan  feruice,  luy  commande  qu’il 
mette  peine  de  defcouurir  ce  qui  eft  de 
la  fuittc  de  cette  affaire, pour  en  aduertir fa 
Majefté,  & qu’il  continue  à s’oppofer  aux 
entrcpriies  qui  fe  feroient  contre  fon  fer- 
uice. 

Apres  cette  deffaide,  Monfeigneur  de 
Longueuille  & Monfieur  de  Matignon 
en  ayans  aduis, fc  retirèrent  à Rouen  & à 
S Lo.  Yoyla  comme  les  orages  qui  me- 
naçoient  la  Normandie  ont  efté  calmes, 
car  les  fad:ienx&  rebelles  ayans  ainfi  per- 
du le  chef  de  leurs  entreprifes,  ont  cefle 


de  battre  la  capagne,  & quitté  les  forclfcf 
Tout  y eft  maintenant  en  repos  au  con- 
tentement du  Roy  & de  fes  fidelles  fujets 
dtferuiteurs , lefquels  redoublent  chacun 
iour  leurs  feruentes  prières  pour  la  fanté 
de  fa  Majefté,que  Dieu  vueille  conferuer, 
& luy  donner  de  plus  en  plus  accroiffemet 
de  vi&oires  & triomphes  contre  les  Re- 
belles & ennemis  de  fon  Eftar, 


FIN. 


